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d ommzjaire :-Un prdtendant, uit. -Stance de la B3urke s etait avancé vers le brigadlier. :khiîadqu>uavridrnooéherudulStltTa"Ùvrsl )>gIltr et tes bnigands,1 quto qu.a vrai dire nous eissivus été heureuxSociété littéraire et'hisorique.-Secî . Physique du -- otre onneur a tort de s'emjpurter: lui dit-il avec poli- de nous'faire justic. Ce devoir I poiee e ni, pe
globe et météorologie Observations sur la tempratux que les jures, et votre mettez-moi de remplir un autre devoir non mois i uporiai,dle eudeorli meraiule pu re est oujours respectable quand celui qui le porte ne et de vous demander quel est voire non, d'où vous venez,(les eaux de la iîner.-,Cllinic organique . Phéiyle. dépass;e pas la limite de ses devoirs. oul vous allez, et pour quel înot;ferili vous výovacez dansGologie et gographic physique : Glaciers de la Suisse.- -Silence! s'écria le brigadier, et restituez ce que vous es eth
Observations géologiques de M.?NI. Bonnycastle, et autres avez volér L raugr ne parut pas embarrassé par cette série de ques-
sur le Canada.-Nouvelles inventions.-Le droit criminel -Je nie retitlerai ren hurla en ce moment Diksdale, tions : seulenent un sourire ironique, qui dailleurs lui etaitangleis ar .C i.-- Lae Turquiito(ue dEro el lne pouvait plusse contenir. habituel, plissa légèrement ses lèvres. Il prit dans la pocheanglais, par Mýf. Crémazi.-Lia Turquie d'Europe. - îEn ce casje tiendrai ce que j'ai promis, dit le brigadier de son habit un portefeuille cn cuir et en tira un papier qu'ilen tirant son sabre. déplia avant de lu remettre au brigadier. Celui-ci en lut at--Monsieur, dit Burke en se J,çant devant lui, ce que tentivemrient lo contenu et le rendit à lPtran2er en disantU N Il Il E r' E N D ZI N ous faites là est une grave impru ence. --Tout ett n rède, monsieur; le signalemenet es exactcoxNsuArtos. Le brigadier n'écoutait plus rien, et ce fut avec emporte- et le motif de votre voyage est parfaitement indiqué ; nousment qu'il répliqua n'avons quà. nous retirer.Le chef de cette brigade pouvait passer pour le type com- -Entendrai-je encore longtemps ce maudit corbeau qui Le brigadier purtit, suivi de es cavaliers, et Tom resta

plet du cavalier anglais. C'était un homme le cinq pieds croasse à nies côtés ? Au large, orateur du diable, si tu tiens seul en corpagie du mystvrieux étranger,
et quelques pouces, dont la perruque, poudrée avec le plus à ta peau de brigand Cage s myst et r oer.«rand~~~~~~~~~ snetslnoronneetatho FCet étranger se nommait Mýianwovod sur son passeport, il"rand sin et selon l'ordonnance, eût fait honneur au plus En parlant ainsi le brigadier avait repoussé Burke: mais ce- était flhricah t de bière et il avait le projet de viiter toutesridicule et au plus fat des petits maîtres français. Il était tel- lui-ci :se plaça de nouveau devant lui et lui dit froidement les petricts vils de la côte d'Ecosse pour d faire des opra-lement serré dans son uniforme( que ses mouvemens sem- -Votre honneur ne passera pas. eions de commerce. A ces recseigne erisolli ciel, nous a-blaient pour ainsi dire artificiels ; il tournait le cou d'une -Mon honneur va te couper les oreilles j oterons les renseignemens suivoius : Il était arrivé à l'au-eule pièce, se cassait en deux au lieu de se plier quand les En disantecla, te brigadierlança à3urke un coup deosbre, berge dola 1-raclie-du-Locaber une demi-heure environ avantexigences du service le forçaient à se baisser et leuai à sa- mais celui-ci esquiva le coup, saisit le brigadier, l'enleva de la venue des ntagnards, et ar conséquent ue heure avantque instant la main avec une sorte de régularité nécanue, terre et le renversa sur le plancher. e celle des dragons. Le cheval qui lui servait de enure evait
soit pour s'assurer que sa queue, cette partie essentielle du sol- A la vue de leur chef étendu sans mouvement et tout un de ces chevaux de petite race, m uais agiles

dat elonle gnéraKo e état to-ououveen e tou un e ce cheaux e ptiteraceetnipageesnespdensfdeuedat selon le général Kope, était toujours à sa place, soit pour d'une pièce comme un héros dans son armure, les dragons .qui marchent d'un pied sûr au bord des précipices et frani-faire prendre au revers de son habit le pli qu'il jugerait le plus anglais s'taien levés précipitan ment et sapprêtaient à lon- chissent d'un bond les ravins. En arrivant, il avait demandépropre au développement de 2a poitrine. du-e touts ensemble sur B3urke, qui,' deboult près du brigadier, à l'aubergiste une chambre pour lui seul et après unt tninu-En passant près des Iliglanders, il jeta sur eux un regard se contentait de lui dire ti-anquillement . tie, x ergiste ne chambre il ;tet ae uns
de mépris qui signifiait , que vient faire ici cette canaille ? -Relevez-vous, monsieur, air moyen d'un coup de brosse un petit cabinet obscur et mal en ordre, iais qui avait dneet alla s'assoîr avec ses six hommes au plein centre le la lu- à votre habit et d'un Sil (le poudre à votre perruque, .per- sur le Glen. Une fois délivré de lao présence de n hôte, ilmière. c'est-à-dire à égale distance des enfns de la monta- sonne ne s'apercevra de voie mésaventure. 1uivaît fermée en dedans la porte du cabinet et s'était abandon-gne et de l'élève de mister Crombv. De leur côté, les montagnards ne.demand'aient pas mieux ié sans contrainte à lim1pression d'une mauvaise humeur-Levi nu trrciid, di te reduutel fliksdale à t'orcillc que du charger vigoureusement ls'nglais . une lutte était dont il eûôt été difficile de préciser la cause.dun de ses compagnons, d'aller couper la queue à ce pantin imminente et cette lutte pouvait manquer d'être sai- Tantôt il svançait vers laßfcenré e qui avaitvue sur la bru-habillé en soldat ; vous verrez que j'aurai fini mon opération lanc ndans ère, et là, l'il on arrêt, l'oreille tendre, il semblait chercheravant qu'il ait ou le temps dle.tourner la tête. . . aisen ceimoment un nouveau personnage entra dn èe tlPi nart oeletnri ebatcece-n eu'i ditet, pate-nce, ditBurke asi t voixb i la salle, et sa prsence changea comme par enchantement la a percer l'épaisseur des ténèbres et appeler avec avidité un-Un pe r de uience, nit ltrkte aussi à voix basse, il ne face des chosem. bruit particulier qui se faisait trop longtemps attendre ; t.antot,faut pas couper les quelles sans les têtes, et tu auras bide - Cet i n dividu était un homme d'une quarantaine d'années ; las de ses efforts inutiles, il se laissait retomber sursa chaisetdt combien une hache lu lochber peut fucher de tête son visage pâle et presque blafard était animé par une expres- en murmurant des exclamations vagues telles que celles-ci:d'Anglais ui neins d'uni r minute. sion remarquable d intelligence et d'activité. Ses eux creux - Personnîe encore ! et cependant tout délai est impossi-Pendant que les montagnards sluient de cette façon l'en- et enfoncés dans leur orbite avaient cette puissance d'arrec- bIc!.. Demain toits ceux que j'ai réunîis se d.sp)ers:eroiit.;irée des dragons anglais et duI gentleman qui les commandait, lion qui indique les volontés supérieures et 'étude je ne pourrai plus les retenir ! L'alTréums se d;tpeTo'm se disait dans son coin : i lp rse eapprofon-jenporapuslsetr! a reeamnqe!-Jmse saitdns zen oie ddie les hommes. Du resue, à son costume, il eût été dîi- Enfin il tira de son portefeuille plu-ieurs lettres et les par--Je serais bien simnnple e manger mon maigre morceau cie le eviner précisément la position dle ce personnage. Ce courut des ven, en analysant à demi-voix une partie de leurdle lard, cil l'arrosant de quulqunes gouttes le muivaise bière, costumtte se composait <'i:n habit a la franiçaise Ic couletîr contenur, et en iittencallatit dans Son monlologue le nom desquand il dépend de moi de recouv rer mon argent volé et de marron, d'une prruque et dune clote de soie. 1Par cotisé- sinataires.
souper lausui cete tqe le souhaitera mon appétit. quet celi qui le portait pouvait étre également out quelque -- Lord Lovat ! dit-il d'abord ; qui peut savoir ce que ceA la suite de cette dèlibérauiotu intérieure, il S'approcha employé <l L'otven inemt anglais cin tournée dans les petites vieux renard a dans l'àme, et conient deviner les intentionssd la taule autour e laquelle étaient aules drgos e: glis- villes dc 'Ecosse, oui quelque idustriel français nouvellement d'ûn honme qui ne s'avance que pour reculer, qui u'allirmesa quelque mons à lare it clu- briga àgier. déarqué, <n eîfin qruelque pasleur presbyte rien voyageant qu'à moitié, ne s'exprinme qu'à demi-mot et ne se sert de la-Oi- ilni garçon, dit ce'lui-ci à Tei en grossissant danîs tit intérêt de propiaganîde religieurse. paol qu ormexdgiesa petTýêe ? i.M1on cliter union-sa voix déjà très vibrante et eun appliquant sur li table, avec Quoi qu'il cii soit, à la vu de ce pvsériux personnage, uarole que pour ueux déguiser as n e n
la précision méthodique qui présidait à tots ses momns les Iliglai<ers renfoncrent vikonent l t s eras que je preds à latlinire dpnt vous nie parle ; frais nies
un eniormîe coup de poing, oui i ! mion pauvre agneau, tu reut, sans iéme remarquer que les dragoîs con'inuaiet e sont aie t vieile. iou bras Iea paible, et vls s-as été dépouillé pnr des loups le meontagnes! Attends un peu brandir leurs sabres d'un air menaçant. rmvez que je suis ieu près rataché àb la eniible cmbis -et tu vas voir coiment le brigadier Manivell venge Popprimnié, -Que se passe-t-il donc? demanda l'inconnu, qui était e so. Je ilui jawais oublié rtes ancens anti, ul ais jc nie
chatic Poppresseur et soutient IPhonneur de ses galons ' " t ar uue la v pas sio b ouverts panien ams is nouveanux.

Ces exclamnations avaient attiré l'anttention des 1 Higlandulers, grande salle aux antres pièces. te Cepnodrait, moti ehr uvonýeLnr, je ule sedrai anp s duet sans savoir encore ce dont il s'agissait ils se tournèrent -Il v a, dit le brgadier ei rétablissant la svnétrie de sa -vous lt Jour in u ; nouh s caron erons, et ett-èter srt-tous à la fois ver.s le groupe en uniforme. per'uoue u pseu que <es u iuouillé i je a usz heureux pur tnoiu guter à celui qte vous repré-
-Holé, mes mîaitres, dit alors le brigadier après s'être le- titi pauvre iuue homme etit1 velent ])as restituer ce qu'ils çe sentez les peils de uion eXPêrueîàce."l

vé titi moyeu le deux s arfitentet égales et eut ont Quant â nui, si eiis tombé, c'est que le pied Ici l'étraiinger interrompit sa lecture et mturura avec amer-s'adressa iti aux mntagnards, lequtel (le vouts s'est pertis <l'an- m'a Orissè aul unloient où j'allais premud.ý aur collet l'tu dle ces tmite:1
rèter ce jeunîo garçon sur la grand'route et le lui enlever lout brigand -Ls oils de so e.qrienre ! qu'il disu les im'-largent qu'il possédait L e'ètra'ger arréta son regard str le bi-igaîlien pirations de soit érosonie e: les nbervationis lâches dle dé-Les cinq iu gad trent la fois les yeiux stur Ton, qui parlait, sur 'oti qui appînvait de la tète cetle uéclaratiom, voûment eui ereirtola g edu cartvr'.
e Dksalu, <lu i le reconnut, 'îésita pas à répondre : e sur les ntnta,îuards que soli aspect avait si lortemuuent im- " Ce serait follie d'eîuîreprendre lune aussi vaste atdaire que-C'es !infmi ais e u pressionks. dtcelle qui nois occupe avec les faibles ressources doit noust -Cest Dis lale q di aura fait n lotir Io ea façon, tîir- - Pouvons dis;îs r. La F ace avait proni son con trsli <îun je te fise av'aleir fi -ahirc pouuirteut <încerd<auns tai gon- uuîîra-t-il entre seýs deus 'nis, s'aî<rssatit sans lut'i t ii cc tmaus ail muomnt d'air, lit France t changé d'avis, et oungo toit insqolente uîestioin '! A pi-ès! ellieit l'cse D'aboirdl gétant ésss.il liii dit îluîuî voix iunilîéniemise .Diksd:ule, 1; tic puît rien sautsi la Fiauîce. 'tu vas rendre à ce jeune garçon tout t'O qulle tut lui as volé; rendez c que vots avez pris - ce qu'ils disount tus, e: pour dissinler leur mol -ensuite je te ferai pren1dreiý iu collet par dexle mle.; hommllles, DIiksdaitle se leva, s'app rocha dle Tomt aetiarte w - ou li ce'qux ai deuen ils aouen disimue lur moeje t'enveradas u tu one nrisont d'Antneleterre. f f)kîîl s , Ic-a s'îîrmh .Tn at-cc un air d e cuon lesse souts un taux air de pirudlence ils joîmeint: "A trenidons!fusion en antine eremuit entre ts mains une certaine quat- ut uni hangeimientu le ministère peut iameuter unit cha figeientEn parlant ainsi, le bnigadier s'avança vers le géant écom tité deo pièces dle mnn.,aie.sais das<neto xctrhimm n ate oss -Tu 's-ldmna ta dtus les résolutions dit gounvrnement franttuais ;que lau len a c e s enu i • ' e é c u e r l r-a n cei t un op auts b oa-i dei t e t -i n o usîi t d lu g'i r o n s .F -n c e u iL asa i eFtr a n ceui r i un e u i F r noeu s m u s a u

- N'avancecas. -OriaDiksdare nuportant etn-uveaulatduit s e îuîa'aaudeir, sauf e prix erm pas, messieurs, c'est moi qui vous le déclare ; la Frncuau
-main a u t c h e p d s c i a * d)k u i l o n l•-a t î e n î v n i la < u n n o d u • t -ei tî u 'l u e a c o u tu m te d o p a y e r s e s a ih e s <e b e lle s p a ro le s e t d e le s a -

Mi au ma en le it ognar . --E t ulue je p aerai <e buon emur, iuterrompit Tomt qui v o- bandonnier u mîoment dui danger. M ais ne poiuvonts-nous
g a is l3•t'e, li arrtant: viventt le lbras, lui dit eut langue nuit dec retrouuver lua parole enî revoynnt ses chures guinées. pas nous passer de l'appui dut gouvernement: frn ai s 3Nosgtttzliultne z lors l'('trtuuger it signe à Burkîe d'appr'ochnr ct liii lptrla puvonm-nuous pzî ugir par nuous-mnmes-Di;sdleOititm de nto Chtai-ot glii va reveir, je pecndlanutquuelquoî temps à voix bîase. Celuii ei alla r ounver I'i lPélrangeur ptrêta de nîouveau l'oreille aiux bruits qui

L thòtge -ss omagonlui-la (le miimet à soit tour, apîrès quoti pi'uvaient vetr dei dulehoris, putis, arûn utie s'contdeî letro,'tiéique Ecossais~ resta enco.re luit instant ulehout soins il sortit at-e ceux dle l'ouberge'. i u qisi'nhîrsi de la colère qui l'ntimait, et commeuî s'il n't'<t Ltu soumiuissiotn des mnontagnards purînit assurémtent don- « e t u uannsieuîr, jo nme trouîverai ait i-endez-vtoinspa on to la la îcouîmiiutz iamiaon de soit comupa guonu ; à a ut inueu unet'î haute i dée do la polsimon que Pôrnugor' occutpait, n1tasu"teuetpsqt ep'nî iu 'îlar pnusluourtnt il Sue haissai retombiîer surî t'n tuhnisu' eut gr-amuelant; mitais oyi dlevauit auîssi éeiller coiainsutouus . s do n n' t ez pas qitu'e. je priee t <lrte v fore musn
-. ie . doue coummne il vous lîirn, ltihk et parle-s o r J remuercie votre limeur, dtle brigatdier e s'de- « cez, miais pourî lui dire' : Danîs Pintirt de votre sûreté,iO votel angute est phuy prudeinte rque la ituensum .ai lPtiaanger, dl uiir inîterpo'sea u» ittorité enîre notus ' retourntez aux I~iu¥ foù vous y'Olez1 iltl i'Q1 atitO.
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edu emur humaIiltn qui o1 oiun
rIn c nous vous pundrns toujours; n as nous nemo r prieqlied pam s Mahoi5rms ; nouveaum nio(nre stir que l osés ru se raittnehentil,
vous plus vous défendre." nasaLet les prors e haris s se surlesrelansqutxstententreIi r

Et îees ce érnde LichW ieqi .écrit, cola, dit l'étran- sutSi' isiissueil. oi il tfi l s crois" IdS;les'eve~ et éie u e eîiusqieiin 'îr alu,î r

g r ent olam e lèr de le el dpt ol dit Pl r a s tra eu t av ir re n deu s àp I ie nce d e la C h im ie ; s n d é . ulin e d e çes co rp s et l u r co m p o sitio n . L 'o n v .erra, u
erdrm 

gpae u a rrentaiace des lettres et le sort des derniers que mes idêe qui SOnt s biagrres, suan l.

partie. Celui qui parle ainsi est le petiti tun homme nit la e e eAlci e tout tndnt it d ontrsrostri suivantM.L , et iroées suian

quia c.onmbattu ià Keli Krankie aux côtés du vicomte de Dun. les principals erreurs de l'esprit humain et es ass
é ettousle duc do Perli, sir James Ktinpbell, James quels tes erreurs peuvent mener.A C INNN QU

Stuaiat parlent comme lui. Tous ces houmes semblent en1 amasustîs (roun arrais), 1 t ASSOCIK1cOLN BRl'ANi QUE
dormis, etle pibroc ne les rèveillorait pas ! Pourtant, ajouta Le présideiit annonçil que George IRynaîd, her, avait été p O 'uTtl'v i c n x G N T 1) n 6 sc,1 8 cs.
l'étranger après une pause d'un intan, une derière esp- autors par son elxceIlence le Gouverneur G n1 , p
rance me restait encore ; ils verront, me diais-je, celui qu'ils rer fi la société certaitsî apparrternnts dans la Chambre d'As S S CT t o X C.-G:otLom irr G' ctAntUIE IItYStqur,

repoussent deltin, ils retritveront dans ses traits les traits semblée et que ces apparements étaient préiD,

(l.C'ceux ai service, de qui leutrs a nctres sonît morts ;la voix Sumoinle.Chua, ,rscodprl )rDu-(èî S cr)sip des uirs caueres tmors ; s llsEer.,avx r. ex \ratteilitre fut élu i enbre corespon- -X. Agassiz fait une communication relative aux glaciers
si pmissante des souvenirs rechaufera leurs emurs glacds, et ane de laiti e"ouesd asuisse.

Cdant de lit Société. et 11.orie l h use
peut-être ne s'en rencontrera-t-il plus un seul qui hésite au Sur motion :e D. Roy, Er., . X. Garneau, er., fi lu Il attire d'abord lattention sur les fais relatifs ilanière
moment suprênie à tirer son épée,( eembre asoc' dont les zilaciers opèrent leur mouvement, qu il attribue apm,

Les Yeux de létranger s'étaient animds d'un éclat extra- smemrea ssciéVqtnu3AV'u, S4 Itroduction continuelle de l'ea n duns leurs fisures les plus dé-

ordinaire taudis quil prononçait ces derniers mots ; mais cette Dons faits à la Société :-Ll roisiòme rapport de l'explora- liées, laquelle antci s congelat, doneltsmoeneutDon ints li Soiét :ýe tIri raportdnouvelle expanisin à la lalSseLe efil'r's du inous'euteat
lueur d'illuson t-eut que la durée dun éclair. Le Glen 6tait tion élologique du Nouveau-13runsvick, par latteur. Mr'
toujours silencieux, les tenèbres qui enveloppaient les bru- Gessner produit par cette xalsin sur es rochers plices sous la ilce

vères étaient toujours compactes, et Pl'tanger reprit avec une Les anciennes lois et institutions de 'Aingleterre, .1 vol.o tars des haqlso englaces oujns pueolesfolio ôtat laparois (les vallées qui les contiennent),quoinT oujours piolis et
profonde tristeseCefolio,6tant la continuation des records puWhcs du Royaumne- ôraillés. Les fragments le roches qui liumb-nt sur les gl,
d Cette nuit, Tous eu- que j'ai convoqués seront au-vron..Uni.uciers s'aCciumuîent on lignes longiitudintldes sur les parnis (e

dez-vous, mais celui qu'ils viendront chercher n'y sera pas ! Le Dr. Druzlas lût un papier sur les causes des malai la glace, par les efe dui mouvemnent inûgal de ses mna5ss
parlparmi les émigrées pendant leur traversée dlEurope en c mitoyennes e latérales. Le resuhat consiste dans ces dépôtr sarat ais lngr se laissa eau tomber Arch, Camnpbell, Eer.. seconde par le Dr. Douglasiro longudinaux de dtritus pru u'on connat esgésur sa chise et il était dans une sombre rôvenelors- psa Tumdas unier Murrayr, comme membre ass orent susi le nomde c

que le bruit de la querelle survenue entre les montagnards et de a ralenent sous le naon de amraens ou t orana et, cou n
les dragons anglais frappa son oreille. Nous savons quel -. BR SToCn les glaciers marchent c unstament ci ainti et souvent rIns

p W R ISorcli les étés evhauls fondent à iviler pairtie il rt ire, il cri ré,11lte
effet produisit son intervention et nous pouvons maintenant e g&cretary. ti les suraces polies occasior.les par le frotement sur le
reprendre notre récit au point où nous l'avons laissé. nd. et les parois sont mises Ai dêcouver, e que les mornîrl

-En selle, messieurs ! dit le brigadier de dragons à ses S O I E N C E S ou amn curvilignes le graviers restent sur les rochers pc-
soldats, après avoir vidé un énorme verre d'ale, pour se re- *» demment recouverts par la glace, de façon qu'on peuit dterri.
mettre sans doute des émotions de sa chute, ACADÉMIE DES SCIENCES DE PARIS. ner par les surfices polies et les moraines l'étendue qu'ont pu

Les dragons anglais se levèrent, et le brigadier, s'appro- Séance du 8 Mars, S.-41.-J'présidence de M. SErsnnus. satteindre jtsqoX hseot vlesl iers, bie al tics
chat d so-diantmarhan dehoulon lu di amcalmen. tnqu'ils occlipent1 aujouîrdhi dans les v'alIées alpines,

chant du soi-disant marchand de houblon, lui dît amicalement: PiysqurS nu ooDuGLouT :rooLor..-M. V. de TessaI, l semble même résulter des faits que cite M. Agassiz, que
-Si nousnus rencontronsjamais, monsieur, j'espère que ingénieur hydrograplhe, adresse une carte sur laquelle se trou- de muasses énormes de glace ont dû, à des époques anîerieu-

nous ferons plus ample connoissance ; pour le monment, notre vent indiquées ses observations et celles de M. Bérard sur la res, couvrir les grandes vallées de la Suisse, ainsi que toute
service nous réclame, et nous avons déjà perdu trop de température des eaux de la nier près de la côte orientale d'A- la chaine du Jura, dont les llanc.s, tournés du côté des Alpes,
temps. dnérique.-Ces observations s'accordent 4 donner urne imimnl- sont 10li3, comme il a été dit, et semés de bloes iques

-On dit en effet qu'en ce moment votre service est très lion très sensible de la température aux environs du banc de angu aires ressemblant aux moraines, mais enc diflirant ei, ce
pénible, »observa l'étranger. 1 Terre-Neuve. Cette diminution se fait sentir à une trop que les iasses de glace n'étant plus là contenues enitre les

-Oui, oui, répliqua le brigadier, ces damnés Ecossais grande distance dui banc et par des profondeurs beaucoup trop deue parois d'une vallée, leurs mouvements ont été en quel,considérables (plus de 300 mètres) pour qu'on puisse lattribuer que sorte dififrents ; les débris ne s'y sont pas rangés et liés
veulent relever la tte ; mais pardieu! il suffira de quatre fià la présence titi banc. Ilsemble à M. de Tessan qu'il faut en séries continues régulières, mais ont été dispersés sur le
dragons et d'un brigadier pour les mettre à la raison. admettre nécessairement qu'il existe un courant d'eau froide Jura à( les niveaux différents.

-Croyez-vousi dit l'étranger en mélangeant dans son'irovenant du golfe Saint-Laurent, et probablement rnémnm de NiL. Agassiz imagine qu'i une certaine époque tout le nord
sourire lironie et la tristesse. lao e orientale de Terre-Neuve, du Labrador et du Groën- de 'Europe, ainsi que celui le l'Asie et de l'Amérique, a été

Le brigadier ne remarqua pas ce sourire, occupé qu'il était land, Il pense que c'estce coura t qui traNsporte les gjaeslrecouvert d'une masse de glace dans laquelle ont été ensevelis
à rassurer la boucle de son ceintron. du nord au sud vers le banc de Terreeuve, On esme au temps de leur destruction les Éléphants et les autres Mainm-

Arssurer, dil en e ntu n moints de trois railles par heure, c'est-à-dire à moins de lm, muifères qu'on a trouvés dans la vase gelée et dans les graviers
-Au, etoihez deit de nnesam aus rrans c e o .- 5t3 par seconde, la vitesse du courant dui golfe dans le détroit des régions arctiques. Il pense que lorsque cette immense

blon , et tâchezde faire de bonnes afaires dansl ces contrees.de Bahama, ce qui correspond à une différence totale de ni- niasse de glace a commencé à fondre avec rapidité, les cou-
L'étranger ne parut pas avoir entendu ces dernières para- veau égale à Om, 121, quantité évidemment trop petite peut rants d'eau qui en ont iéstltê ont transporté les masses de dé-

les ; son regard avait repris son expression de vague inquie- étre donnée par un nivellement, quelque exact qu'on le sup- trius et de graviers et les ont déposées en formes rondes ir,
tude ; il fit quelque pas avec, agitation. croisa les bras, et res- pose. La température moyenne des e.ux du golfe diu Mexique régulièires qui remplissent le fond des vallées ; d'innombrables
ta quelque temps immobile dans cette attitude, pendant qu'on serait, d'apres les observauons de M. Berard, de 25% .f quantités le ces détritus et de ces graviers ont été transpor-
entendait au dehors le hénissemrent des cheveaux, quini bro- Ceeaux, observées à la hauteur de la Chesapeake, nont plus tes avec les vases sur les masses des glaciers qui étaient alors

ioque 210 environ de température moyenne elles auraient flottants. M. Agassizanoao qu Ao faitssnt exphque
yaent en sdonc perdu 4 dans le trajet. Or il suffit que cutte dimnîu- avec beaucoup tIedétails dans Pouvrage qu'il vient de publier
l'étranger à ses tristes réflexions, la présence le Tom ne suffi.- lion ait été éprouvée par une couche d'eau de 1.50i (90 brasses) et qui est intitulé Etudes sur les glacieri de la Suisse, accomi
sait pas, et il ne fallutrien moins que la voix retentissante de de profondeur(1), puisque lt contraction provenant dece refroi- gné d'n grand nombre de figures qu'il met sous les yeux de
l'aubergiste. dissem ent donne la différence de O m, 121 nécessaire PoUr pro -rua Sectio n d io qubil îu s que aciers s es o te me

pupo-la Section, Il dit ui suppose que les glacie sasotniême
-Le souper de son honneur est prêt, dit celui-ci. duire la vitesse de 3 milles à l'heure. Les, couches superfi- étendus sur Pcosse, et ont produit partout des résultats ana-
L'étranger promena quelque temps ses veux autour de lui, cie'les, devenant plus pesantes à mesure qu'elles se refroidis- bogues. Il se propose de poursuivre cette espèce de recherches

comme si les paroles de caubergie eussent frappé son orreille sent, tombent des-lors au fond, et, iantremplacpes par des dans les lighlandE de ce dernier pays, pendant son séjour en
Pn ra couches plus chaudes qui s'élévent, il n a pas de doute que Angleterre, et de démontrer qu'il y a exist des glaciers, par-sans arriver à son esprit ; et en ce moment rencontra la fi- le refroidissement ne soit partagé par la tranche totale du li- ticulièrement auttur de Ben-Nevis,

cre etonnue et naïve de Tom au bout de la ligne que par- quide qui coule eti s'appuy-ant sur le fond de la mer. Cette Cette communication donne lieu a diverses remarques de la
creeDs. cause suflit donc pour produire et entretenir le courant du golfe. b

-Jeunehomme, lui dit-il avec une certaine vivacité dont La colonne d'eau de 150 mètres, dilatée à 25 0, ferait équi- part de puseurs membres,
nous allons expliquer le sens, voulez-vous me faire le plaisir libre, par son poids, à la colonne d'eau de 150 mètres conurae- M. Lyell fait remarquer que l'explication qui concerne l'u-

de souper avec moi 1 tée à 21 . mais il faudrait pour cela que l'eau chaude fût nion les moraines latérales avec celles centrales était une ex-
dlopait vienmoqu'en adr-ssant à Tr. cette invi.ation, lé contenue dans un vase à rebords plis élevés de Om, 121 que plication complète duiphénomine, mais l'étendue qu'on Veut
Il etait éeident qu'en adressant à Tom cette invitation, P- celuide 'eau froide ; s'il n'y a pas de vase qui sépare les deuic donner aux gplcier slui parait douteuse. Il annonce quem.

tranger ne cédait qu'au desirintérieur de donner le change à liquides, léquilibre sera impossible, et l'eau chaude coulera Darvin a observé des glaciers au Chili sur des riuntags qui
ses inquiétudes ; il voulait entendre un bruit quelconque qui nécessairement vers l'eau froide, or, si une cause constante n'ont pas la moniti le la hauteur dii Mont-Blau. Lasurface
couvrît le bruit de sa pensée z aussi, reprit-il sans môme entretient une différence constante de température, le courant polie des roches est un fait qu'on observe dans beaucoup de
prendre la peine de regarder celui qui il parlait: sera lui-même constant. paries du globe e a remarqué depuis bien loSuemps en

-Venez, jeune homme ; mon souper est certainement il est très heureux, ajoute M, de Tessan. que l'eau ait une Euosse, et luimeme a eu occasion de P'tudier en Su e*;en

meilleur que le soiuper qui vous attend, et nous boirons du très grande capacité pour la chaleur et une très faible conduc- ce pays peut-ctre pouriait-on en donner une explication par les
mildeurane. epequn tibilii6 qui rendent très lents les changements de température marquises ou les montagnes de glaces quisont venues échouer

v m eFrn' t qui s'opèreut dans une mrra:se profonde d'eau quand elle dans les golfes étroits où elles ont frappé les rochers, et les
change de latmtude ; car, sans cela, la mer serait sillonnée par ont uses.

position ; aussi suivit-il4'étranger et entra-il avec lui dans le des courants d'une telle 'rapidité, que toute navigation devien- - M\I, urchison rappelle les blocs erratiques observés par
cabinet. L'étranger fit apporter un couvert de plus pour son drait probablement intpossible. C'est ce qui arriverait si l'eau Buteling eni Laponie,-qui praissent partir dun centre commun,
convive et ferma~de nouveau la porte en dedans ; la fenétre avait la faible capacité etula conductibilité du mercure, et dont quelques-uns se diligent niénme vers le nord. Quant

qui avait vue sur le Glen était toujours ouverte, et la brise Ctî p anu'î:r . P/,anyle.-.t. Ai2usti iLaurent - r r idée de M. Agassiz, (lie P.urope était, J une certaine -

qui par instant s'y engoufîrait faisait vaciller la lumière. Du sente un mémoire sur une nouvelle série de composés qui lui n'esîpssevetesus prrcglpalenit e1i Jùfille cete h lose

reste, le souper était aussi succulent que Tom pouvait le dé- paraissent dlienes de fixer lattention tant par leur compositmon, paraissent sêtre déposés nu fond d'ne mer. D'ailurs, va
sirer. Sur une petite table recouverte d'une nappe éblouis- leurs propriéés, que par leur beauté.pr A leterre, on observe dans le tdiliviumn suerficiel îles ca.
sanie de blancheur apparaissait un magnifique canard sauva- J'ai découvert, écrit-il, dans l'huile titi gaz eéclire par illes marines d'espes ecore ivaes.

ge bardé d'aguillettes de lard fumé qui répandait le plus dé- la houille, min nouveau corps que je nomme hydrardephényle.qc
Il est cristalsli, volatil, sans décomposition ; il jouie un quel-

arome. En outre, le gourmet le plus expérimeé ue sorte le rle d' n acide SS propriéés rese len a Nous lisons dans le Bulletin de la Société Géologique e
út remarqué avec satisfacron la bonne mine d'une demi-dou- plus hau degré à celles de la créosote ; il en diffère seuh ment France, ce qui suit

Yaine de côtelette évidemment dérobées à un mouton les par detux ou trois réactions fondanentailes.-Il formie a vec Ila- CA nA.-'M. le capitaine Bonnycastle a achevé sa des-
Lowlands ; enfin. aux deux bouts de la table, cdeux bouteilles cide sulfurique une corntinaison que je nomme acide sulfophé-i t
poudreuwes dressaient leurs cols longs et effilés qui disaient ni,•e. C'est un corps liquide qui furm avec les bases desc .. . .
'mieux que ne l'aurait pu faire tune éiquette : viin le France, sel s cristallisables.--ll laisse dégager le l'hydrate (e phyle ,ontact df la srt avec l calcairr d transitiont. litre
crû de Bordeaupx. Tom ne s'était jamais trouvé à pareille ,ar la diilation.-Le uffphenate d'ammoniaque traité pt loit-HJfenry et Aldimand-Cove, la calçaire noir est entre-

IlûfeitordeauriTomtcnesat eitroffritpaurtoutl'acide nitriquese memtamorphose d'une manire bien simnle et Ide îleparties foldspathiques et quarzeuses, et traverse do
fête. Il fit honneur a tous ce que sonhibe lui Offrit, surtout bien remarquable. On Obtient de l'acide sulfuiriqueu, ie Puii, filons de quarz, et près de Kigston, ce calcaire se trouvo
au vin de France, qui lui parut bien supérieur à l'aie que dc l'ammoniaque tr de lacide crbouazotique Ottupicriquem m e divisé et tasses prismaities irróguhères et horizor-
master Crorby lui administrait parcimonieusement. Pour Le chlare et l'huydrate de phnyle udonnenti naissance à l'acide tales. La conservation des fossiles das ce mélane eo cal-

létranger, au contraire, il ne touchait a rien, et ie temps n ehlorophnisique, composé liquidue, formant des sels cristali-
tiemps il s'agitait sur sa chaise, comme si l'immobilité le son sables ; c'est le 'hyIlrate de phényle dont 4 atomes d'ydro- rmre et le sienito est un fait cuîricuž4 (,/Jm. .J. of S'r., vl.
corps hd-- ef1-re.du plus insupportable l'agitation dle sin esprit. ne. ont éê remplacés par 4 ames dle chore--En pusant o , 1).

-Ets-vus uet jene omm a it-ll&Tometne in" <tii cblore sur P'hydrate île pheényle, an obtient l'aciu/ M. lBadilely a dnnud la description des îles de Afoddleine,

sauriez-vous me raconter' quelque histoire ; la vôtre, par ex- ropoma p e psu~ î'idrd alîhnvl. par le itrnt'co - d sl'of uSitarn.Elssn ome egd

emrplef Jeu:Ls A DAvio, lPacide bromfophi/i.Mure corps cristallisé i.emblalhe il 'i cide l>garré, siurmtontees île bu«îes trappéennies, ce quiHlur dlonnti
chtlorophénisique--En traitant l'hydrate de phjényle puar 'acide , it aspect tîut panrticubler, Los grès, sans fossiles, sonit nc-

Société Littér'aire et isor-ique de Québw. rtiuriqe ami cîjuent mii nouvel acîje <pge j nomme Paocide ni- comupagnés d'îrge et dle gypse frbreuux, sîîathîicîle, oun ter-
trophliiique ; il est jaurne, cri iedl;sé ; il formne aveîc les bamsus fromux ; letirs teinites sont le rouge, le jaumna, le gnsûtrc', 0îî:e

dúc u2as14.des sels d'une grande becauné, j'itnes, rouges oui oranmgês qui verdâtre ; ils sonit divisés en strates hori'zontaux, et forrmutu
sJ~ANea iu 2 ai~~, 1841.dêt'onnert par la chaleur.-ßn tiratant P'hydraute tde tilinyle le long dles cèles îles escarp>emrens de 20 à l20 pieuds dn liant-

Don faim A la Soeiété :-lhu'rratron of thre afinity f thre par un excès dl'r.cider nitri1inc o obtiept un acidle rpe ,t Ot.L ys xsesiiml îîhr-%lttl tty
Latin ta tlhe Celtic langaaen ofif&rtandL, par i'umteur, Thbomas noune nîcide nitro pht'niske Iau, e gy pI xist e rtout Ou A' u psdoertdad Etry ',

Mlr. C. 17, U'Ieteheur lut un piapier intitulé, 9 Notes sur P'Al- (t) M. Isórrdl s j.i.ó ù f de20 br nd in sn ru efo I xeto 'n orosl asl aaa nn
chinütue,~ décrivant la naissance et les progrés de' ette étrange puré 'asqFl O.ae feigean dru er !fu1ue coat pas d'dmoputir. slbi. exceprîs r l n aicu outt
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()ùle s ps est peui -ire conitie celui du Niagiâ, d'une fori,i y ades grès houiiers (J.ofle roy. geor Soc. of n ordrquiseble avert donné pourservird'reenple aux homme

époque pl ancienne.Lond. l.1,. 93). Cai it fugiti t vagabond, qu'il soit chass ôde parmi es frères;

L o trq ep l us t a nflc tr c he nd.ppitl. qt) .rouge o cinae , qis i l ul 'iir ne tiuo Pas. . Parlant quiconque itera C a n , dit PE ter-

L s h t gquel- ~NOUVsulJS INV rNTIONS. n-.;ra puni sept fois au double?. Daris lpé,aL apiuel du monde, une

t efois liorphyrique, porewe, a 0nygdaulire,dearieur i puirt sfi'j' îhoiîîc o et prtatfs n sier s<u~'4 'a ~l~s trit, <teliç. dsuntreui homme dngerux.
cri et," un miot, udpt a na logec qui n n Lecière a parfaitement réussi dimanche dernier. Un grand damné est mienisn réclusionjusqu'à c! qu'il at expiésa faut,, ousesoit

dovleEoso rsle ,; j;l ob rluild. -epnncdsbtax tieD etqe;a. ~1ryo apsie(emr s ble ecn
Noutvelle ose Près de ces masses, les gre.s, orhl~- inombre le cturielix ont vit inanimuvrer ces légères enbarca- réco itio avec là société par si repentance et n amélioration morale.

reinoelt lhorizontaux, ont subi redrossemens (port d'Ai- tions avec tie vélqcité remiaqlable. Cette ietite fotille dn u.rne u e da o< tte sc un n u e
ticle e Jr on ,etc.).Le trilappde Pie Gos-let . pi mideL.-,ort, et qu'un ne-mblre dt cece tene peut soticurea ce

herst, lIe île J~î'yurî, dc.). ,e .r 'ts'est reiuio du port de la iîpèe à Samt-Cloud sans la moin- dsur lui, fiarceque ct serait reconnaitreen principe le suicide dé
près d'Amherst-H arbour, présente lies entoniiiceieis cratéri- dre avarie, et un seil liomme a ramené dits une petite char- fenidu par les luis diyinesl et humaines.
l'rmtes, et coînienit du fer oiit. P-. de là, i a des rette ces cinq embarcations quia vaient transpo>rté vingt-huit Deptis Montesqui-u et surtotut Btecrria, les nations Civilisées n'ont
sables magnêtiques ou titatlres, avec des gemmes (spiuIlle c rcesse d"'doucir les peines et de les propomotirnneravec Pulfense ; et liu,

su persontne)tsga.aegnsade cours déleurlpromenade, OnLfait abor- mIané doit se r ur de voir disparitre les chtiments atroces infligés
ou grnatmetuespar suieilgranem aeeyse r plusieurs fois ces cpiinfj bateapx, ïui en moins le cinq mi- autrefois et regardés comme nécezsaîres. Il faut espérer quun jour

ont été énerges par suite id actions volcarugie, . . inutes étaient retirés de l'eau, démontés et'remis à l'eau. ynemdra bientôt où ilun regarieura le suppliee de la imort ave aaipit

. è3. termine par des dtils sur la topographic et t - Si dvention sous le raport stra- nur que nous rardos aujourd'huiIépruye de la torture.

culturecces ,ainsi rucatalogue de leurs iiié- elesst les s se sont prs esntre espt et qunous
rautur On e 'y tes e ac queptile. una carîeacomane- tegi(qie, on voit que toute espèce de rivière peut être fran- ne pouvons faire étcher ici, à l'ocpasiun du livri de M. crémaziu

ryc.achie pour pousser unt reconnatsance sans ilais.r trace de sur le droitcri mn anglais; diont nous donnons un ;irait de chapitre
cette notice (Transact. of /bc literar. a. .histric. Soc. of son1 passae : 9L qie tout navire peut posséder à bord, sans dans notre feuille '.uijurd'aui.
Quebec. Avril 133 vol. part. . p. rnnt, eLe drit crilet -si important que fous les cioyens devratent enlcnptcombrent,une vingtainede ces nembarcations, toujours avuir au mains des nottions réiérals, non seulmenit pour conaitre la

M.~ ~ ~ lavt' comci 0 iqué à la société gen- onprèt 3iree1aciiiii:u(rnti ar ontr
logi.ue es capones syf gda communqu à o e- .opérer tin cirr etrtes à opérer uin dsbarquement ; 30 sousprotection qu' teur accore, ou le châinment qu'ils doivent uinoensdre

-ogique des tnoles surtî géologte de la cote septlntrionaleldau g n t ed eg , p nq 1 iosisolentle lo mais encore pour se Tégler ltorsqu'ils sont aIl-
fluec ugolfe de Saint -Lautrent, depuis le point roù, il 'te- t -auv t it lîatuîuégeî ce goitre,ne peantquie 12 eé é'vemrleà u u ersincioyen's n e îetsaue

feuve et dtug o dSan- ur, depu ile poing. o ) r-15 kilogramnmes, olli-e la facilité de porter à l'int'tant dit se- u us iti Iir les b s uleurmeense r
cours vers le point d'une rivière où un accident vient d't;ri- leur honneur, <leuir liberté et mme de leur vie.

auteur a fait le relevé de 500 milles île côtes, traversees ver ; •4-o sous le rapport de l'agrêment, ces embarcations, Ch can t donc obligé de prendre les movens de bien remplir Ces
par des rangées <le collines arrondies, nie dépassant pas 1,000 tirant moins <'eau rue les atutres, étant insubmersibles offrent iortntsdet r envers ses concitoyens. L'ouvrage de M. Cremae

-e i hauteur, et S'abaissant à danstt' etalee lde nature à fiurnir ces novens et a durunner les ,onnassances que
pieds niuteuleses' iaissan tîcar erémté orientale. de grands avantages dans les parcs ou las jardins. tout citytn ne devrait ps i irer, au mpins entièrement. Ct ouvrasa
Les graniteP, les siétnites, le calcaire, un dépôt d'argile, de Enp, il n'est pas tn amateur de chasse qui ne comn est doutlentim[ortant I ur i'omme de lui, le gislrat et enil
sable et de gravier, et los alluvions modernes constituent le prenne l'utilité, dans beaucoup d'occasions, le se fltre suivre pour tous ceux qlui sont charcé, de quetques ficiitionsjudiciire.s crimi-
sol le cette contrée. Les roches grati'tode. forment toutes qulles, Nous esIIi'- coivatico, dt'pures ce que pous coitnnaîsonrs du

sd e c ree o e gn vs- blIes par un homme qui, n'étant chargé que dun poids fort léger, jugnient et de l'hatinilié (te M. Gré ivie qu'l a renpli la tâche qu'illes hauteurs, a l'exception d'une portion, vis-à-vis (es îles eur offre la possibilité de suivre instantanément leur gibier s'est inuposée d'une iimiiiùre- c inscienuieuse et qui salisiera le puic.
de Mingan. Le granite proprement dit y est rare, et la roche quand il traverse unie rivière. .Nous yervos plus qu espérer que la liste uc-rade uriteura bices

dominante est composée le feldspath, de quarz, d'hypers- -La société générale des Naufrages vient de tenir une sé- sa rtnt. aer lsrs qu" le tiyre t te ci tiriol Doucet
thiène et d'amphibol. Il y a du porphyre passant à la sie- once intéressante. M. le capitaine de corvette Fénoux a de Montréal, sur le droit civil, a obtenu. nlous est une garantie duse-
nite, aux chutes du Manitou, et des filons de trapp dans cette donné la démonstration le son système de signaux, et prou- cs de celui de M. Crén-uzie, l'un et 'autre état ég;ztlenirit utiles.
dernière roche. Le fer oxidulé abonde dans les sables le ri- 1v qu'avec tune espèc dPaile do mouulin, s u r go s uenrit chez MM. Fréchette & cie, Cary & cie., a la Bourse, et

vage, et entre très souvent comme partie constituante dans avec unl roue de gouvernail et se meut àla manière du télé- . cette imprimerir.

les roches.cfierudeguenietsmetàlmairdu 
'le

Le roche. ographîe, on pouvait très facilement-guider les é volutions d'un Le Droit Criminel Anglais--1ere Partie,
Le calcaire ucompose les les de Mingan et dTEsquimaux, navire en vtue d'tun port, lorsque les pilotes ne peuvent se CHAwrr'n tl x.

et, sur le continent voisin, il repose en couches horizontales renree àisonebord. M. lcapitainedevisseau Leugnec oTRE A x U Q
sur la siénite. L'île d'Anticosta et le cap Gaspé cri sont atussiuedr onbrd .le cptr ed vaisseau Laignel a lu CREM ET OFFENSES CONTRE LA PAM PUBLIQUE.

frinés. C'est un calcaire cospacte ou terreux, aréiacé ou n rapport très intéressant à ci sujet, Le conseil le la so- No.71].-Nous allons maintenant considérer les crinmes et olyenses
rms.Cetuondcalcare ompes ter arex, arenace ouciété en a décidé l'impression pour être distribuée dans les cotire la paix pulilique, (ont la cnservation est contice au roi et aux

cristallin, et abondan t en fossl es interm diaires, comme villes maritimes étrangères. M. le ministre du commerce, oficiers par lui délégués à cet effet. Ces offienses comme toutes les
calcaire <e Qtbec et du lac Huron. ch i, s'est chargé de la distribution en France. autres, se divisent en félonies et en misdemeainrs i les fôliities de

Le dénôt arilo-graveleutx forme une sé rie de couchesieo- cette espèce ont été créées par des statuts modernes. Nous aliqls les
t q idepusn ,'r loe 1examiner dans l'ordre suivant :

rizontales, qu ont 300 pieds dpuissance, et remplussent es [ Onprie nos abonnés qui vont changer de résidence de Emeutes, attroupemens tumultueux et illégaqr.-(Riots, Rouls, and
intervalles des montagnes sienitiques. L'argile forme la basse nous en informer, afi qu'il 'y ait pnu ansnb s)

Le cette formation sans coquilles, et les graviers sont à la .sl.cfeu~ill~e]point d~]interptio o -Ladiitîctiono qui existe entre ces diverses otWenses, parait
.artie.danslaréceplion de celle feuille.être,flel'Emeute (Riot), est un rassembiniement ou assemblée tuiiul

partelluvieurme.tueux de pers'imnes, dans l'intention de commettre quelque acte de
Les alluviotis modernes augmentent journellement. Ams violence que cette assemblée exécute de fait actuellement

à la baie d'Otard, à la surface de la mer, l'eau ait char- • Le Rout, (tui si'nifi! en français, à peu près la môme chose que
l atie utareu ssa ndlsbailya tdeRiot) est n rasseiiu!etmeint dans le -ut de proposer de faire une chose

gle de particules terreuses, tandis que pus as i y avai e qui, sielle était mime à exécution, serait une émeute.-Une assemblée
l'eau claire. Il y a aussi îles tourbières. gg"33 3~. M itlégale, (unlatfun assembly). en ie rassemmt de personnes<dans

La partie la plus curtieuse des observations de 'M. Bavfield le dessein de faire qiei(uIte chose avec violence, sans cependant exécu-

est la succession (le terrasses graveleuses, qui s'étendent du .t¯e As TRADtIT E A i r ce dessein, ni proposer qu'il soit mis à exécution. uss v.
qutu LF ROTCumMtXY V-tG- t TAD ITn lt.ACKSTUoxF-, CttTrY, tICUiSSLi.caa h.i latîa- . .c 5,1

rivage vers l'intérieur, et dontla pls éloignLe, couverte d'ar- r r h i).26n. 1æsEk csi.,3aPs, P At J. cEMAZIc, AvocA, DE . DE L'EMECr ( Rot.

bres, dans les îles de ingaun, s'élève a 60 pieds sur les plus uerr.C. No. 73]. -L'Emeute est l'infractior tumultueuse de la paix par trois
hauto nroo- D a le golfe de:s Sopt-Iles ut du.ns presque En ti.ant le onde criminel d'une nation, on peut dire Sans presque se personnes ou plus, rassembles ensemble de leur propre autorité. avec
toutes les autres baies, comme aussi au débouché des vallées tIromer, ju-qu' quel point la civilisation y est arrivée, et de quel d,-- l'untention le s'aider mutuellement contre quiconque &'opposera à l'ex-

sur la Mer, il a trouvé des gradins sableux parallèles, attei- gré de liberté jouuit cette naion. De bonnes lois crimninelles sont la écution de quelque entreprise on acte de nature privée ; et exécutant

gant quelquefois 100 pieds de hautour, et oirant çà et là les sauvegard des particuiers. comme une bnne constitution plitique ensuite eue entreprise d'une manière violente et tumultueuse à 'effruî
- . l1.-st celle du peuple etn1général ; car quelque libérale que soit cette der- et terreur lu peuple, soit que petteentreprise ou cet acte soient en eux -

coquillages du golfe Saint-Laurent, nière, si les lois criumnelles sont vcieuies et non en rapport avec elle, nièmes légaux Qu non. (Iatwins et Ruessell, loi. cit,). Il est évii
lm. Bayfield pensa que la contrée a été soulevée ou la liberté nu'y est Pas compiùte, et le système social pêche par où il de- dent d'aptès cette définition.' que tout rassemblement quelconque per-

énergée graduellement, et il est conduit à cette idée par l'im- vroit être le plus puarfait, c',-st-à-<ire, qu'il ne dtnne point la protection mis, autorisé ou ntme urdonné par la loi, ne pîutire une éieute.
snécessaire dans le moment me o le citoyen en a le lus besoin. ilParait clairement admis q-e dans toute meute,l d o xster, se ren-

psIbilité(de supposer un absm tas estempsdet politigues fournissent de nombreux exemples à contrer quelques circonstances de force ou le violence actuelle ; ou ai
eaux du Saint-Laurent et le son embouchure, sans un abais- 'appui de ce que nous venons ule dire. moins. une tendance apparente à des actes de cette nature, propres à
semnent correspondant dans locéan Atlantique. De plus, les En effet, cmiitbien d'innocents deviennent les victimes îdes passions, répandre la terreur parmi le peuple, tels que l'exhibition d'armes. dis-

iltivioiîs qui se farinent actuellecntt sur les rivages sont les auxquelles Pimprévoyance on le vice de la loi a omis de mettre lun frun ; cours menaçais, gestes violens ; car Pacte qui constitue cette offense
uvis quie oe s tue sle tsur les ries sales et combien plu enire soutrent de ses dispositions m s etcruille doit être fait in ierrourem populi (à la terreur du publiu). Cependant

mêmes que colles deos terra sses ; les mêmes roches calcaires que lapolinqueetJPignorance préjugée ont su lui conserver. Un bon il n'est pas nécessaire qu'aucune violence personnele ait été commise.

rongées par l'eau, les accompagnent, et la distance entre ces ote de lois criiimelles estdoincaiussi essentiel pour la soiété qutun (Russell, Itid).
cavernes calcaires et les lianes îde caillouxasur les terrasses est gouvernemten libre. Et cela, d'ailleurs, est d'autant plus vrai ue les Le tumulte et la violence doivent avoir été premidétés, car sans ret te

- peuples ne font ta t dfrts e tant dc sacries pour se procurer la préoitialtion à un certain degré, il ie peut Y avoir d'émeute. Ainsi,
la mml que celle qu'on observe encore à preseut sur le ri-uiberié,qLun 'avoir les lois qui assurent à tous une égale roitcion des persones tout-à-coupe se querelent sur un marché, ou autre

vage actuel. Il y a donc ou lià, comme sur le littoral le Elh- et lule écale ustice. lieu, nie sont pas coupales d'meut, niais seulement d'un simple tu-
cosse, etc. , une succession d'actions lentes. Pariai les peuples qui ont les meilleures lois criminelles, nous met- mute, (Afray)-(Russl(, 1&idl.

Leriaeiérion (ldu golfe (le Saitîit-atreit, de is le toits ait preier rangquelquefs uns s Eats de Pumon ameute, Il peut arriver qu'un assemlée licite dans teI princi pe, devienne ou
ddre ime a Louisiane. urr code est basé sur celui de p'Angteurre qii dégénère cin émeute; par exemple, s'tl s'y élève une queretle, une

néridien de Saguenr au cap Gaspé, est composé d'alter- est :é lui-mne sur ces eitex grands principes ('îmnuanité: quî'e disput' parmi ceux qui la composent, qu'ils se divisent ent partis, que

nats de graiuvacke et de schiste recouvert, tPune manière l'uuCis -st cenîsé innocent jusqu'à eonvictionidte culpabilié. et qu'il les individus ui conposent ces parties se promettent entre eux asss-
conforme, par dît calcaire coquillier itterinéaire (Edinîb -ntue i être Condannlt tuepar ses IPairs, c'est-a-dire par l- jury. Les tance mIluiut-ule les uns cotitret les autrs. et asent du tumulte - ils se

couforme, par. ri calcare J coquiSle, tterm atar fu--t ionn mie mnts utnmoerites que le systime anglais a éprou'vé. portent rendeunt aors coupiabls d'éineuite, p rceeue lPacte seul it, s'unir entre
et Lowl. phil. ug Janv. 13, p. .51). priucipalement sur tu-s disoitin pénales. eul dans le dessein Le trouber la px, est équivalent à ttce de -

Dans le troisièie volume le la Société historique et litté- C'est aux grands pilanthroues Montesquieu,, Becarria, Fenilaiet su-mtbler <t de se rénir dans te principe avec ette intention. (ic-

raire de Québec pour 1832, on remarque un Rapport de to- plusieurs autr- que urnaiteldité <oit ces amuurationts qui ie servent kins, Iliusseil, lac ci').
pas petu i adoucir les mînurs. La sévérité des pitesiest regardtée No 7I4. -Einmantière d'véeiute, il n'y a pont de conlices ious ceux

tre confrère, M, Baddeley-, sur les îles de Nadeee, avec mainnenanî contne étant plus dimralisatrie quvntaeise. " L'ex- qui y prtnneit part dle qutqtue manière que ce soit, deviennent criii-
cune jolie carte lithographiée. périen, dl(lit Montesquie, a ftit remarquer uIle danss ltes tys où les nels rincipuaumx. (jtrssell, ibid )

.I -s leis sont douces l'sprit du citoyen en est frappé, commîtîe il Plest Diverses lois ont é ë passées contre cette of.nse.
aRocuUSEs.-s. John Ballravisité lesl ,p, rales si Io.-Le Statut t Geo. L. Statut .'. c. 5, décare que toutes wrsonnes

montagnes Rocheuses, qui s'élèvent nlui ilieu d'un plateau ' Cela nous ême à cite question importante et encore contestée sur assemblées illégalement, tuiiultueuement (riousl) et lui illégale-
déchiré de grès rouge horizontal. Elles sont composécs de le drnit r tdliiinlier la remie dte mort. .ment et avec violenîg dta olroqt, abattront, ,il comiierviiceront, ou

gneiss, d'am luihibolite de dc et le micaschiste. ,Le ru t tu, des premiers uîpi aient élevé leurs voix contre ce auront commencé a detnt ir ou a abattre aucune église tutu( alt .le, ou
mieurre legal et autorise, mais qui n'en t iest pas moins pour cela iun lieut lestmin as cult'eg religieux (reconnu comulie tel, suivant l.u c dle

grès rouge a été percô par un grand nombre (le t asses trap- meurtre. 'La société a--elle le droit d'òter la vie à u tt de ses memes Wiliatm et Marv, Sesin t. chap.. 1.) oni auune mai-ou haitiée

péennes, quelquefois prismaliquies, Le grès s'olère cn hibuttes quilui est devn--tu danerux Un homme peu-il dtinner à la sociéié (dicling houîse), grange, étable, ou autres tubtiatritps ti < ent5îidanc-s

de quel ues centaintes d(e pieds de hauteur. Des neiges per- e droit le lui ôter ta vie s'il trasrse les tois i ciette société. (oUt house), d'tne uibisohabitée, sroînt coupables de féloie. et con-
Si Ie- Il est reconnui tiu la sévérité dts peines n tdiimmtuulute point les crimees, damnées a mort sans béien t lu clergé. Les IourSti:tes en vrtu du

ptuelles r couvrent cerlaies parties (le m g 1e- et qu'ils nesont lias plus nombreux lais les paysoù la peinte de mort ce Statut sont prescrites par douze rinois coimptetr de la date dujouritt
ses. Sur leur versant ocvdental , M. 13all a troivé les est aout 'ailurs ;île mmt quî'is n' sont las plus-Mfréqents en l'uro.ise a été couisi.
graiuwackes, et le calcaire intermédiaire le long des branches i U orant'e ou tiii Angl-turre oùla peine est plus douic- qu'en Turguie où 2'.-Le Statut t 9 GeoT. ICI. c. . l amîîenîdanut le Statut prée lent sujr

plila momndre faute é7tatitjut;que 'naguère enicore pumiiie de miort,esivatl Interpétation iduquel il s'émait éeédesdoutes, ordonne golise tonlips
,suplérieuures (dutColorado. Pli-- à l'est, le crés -tcîîutl rouge uoc - -l Ot mui1 Ilu'uutuièe îcru 'ttt'<< rinit iiilelîiinue l iiu u uîîîti ' îat tv lîsdtieodtiu le olp

ut, e, tavec capricu- du Sutltan muet(d stes Pachas. Mais il y ent a quit diseti: il futi personnes (cornme ci-dessus) qui démoliront, &c., aucun inouln,
agglomért ct le trapp, occupenit lout le pays jusqu'à l'o- faire des excm ples; c'et par la.rrainte quoe l'in mètre les hommes. vent, il eau, ou iatr- niutin, ou aucun des ouvrages tut nde,

céan iPacifique. Les blocs lrimiiifsî qui sont sur la basse dle Nuis aroutons uinous ule ntus nuie coucevons 1s litlqui t puois dner ti eront dtelarées ots tPuniesq tueeriP que prescrit pa le Statutclessu.

la chaîne ie dis traissenit qu'à 100 iiil(les d distance îl dit'uitrt exepilu qu eluit u utibien.- Vousi voutl-z ispirer te la t-rru r .? i t0.Lus tatts situivans soiit post é ursl à i7,) Le staiut 33
t . , vl - ouis supposez alors gte celu ui coiit un cnnie u dessem pritdité Geo, it C . o, tdonn que tous uttots, charpleiers et attire-s -t-r-

.Cette derni-refiher(/e ..- tSc.rvol. 1V no --1pen4 sre décuuvert. Il croitl bien au rcotraire 6 -lit tour tue re- sonnes qui s erout (com i-dessi) au nombre dtrpis ou
p. 351), chercle, sans cela nillue le comeuuuîttrait pas. Q7înuant à chn tiqui s'est pus, et qui eipéclieront avec viueice le chargeient l argent

On anitionce comme dvant parailre très incessaiiment la rend coupable danis uttn accès le ipassioni subit, Péit t <luPrivation de la <Fuim vaissu-ait, navire u autre bâitiient, seront pu maar iprine
ruson dans lequel il se trouve dans ce momnt til, nflots epclithe du' mitentit etle travail fture-t lPour in teims île six à d(oule mois.

ri e . zoologiqueu voage f croire que'et à lui qu volis vuulez quespxeml t t.ple proitt. Vouis vtu.o -l.- Le Statu 5 i -tu. 1t. . 130, qui expliqu- le Cea. 1 et le 9,
Bhin , parc. par le capitaine Bchey. Dians la relation de ezinsmpirer tilu' tî'lerreur pour lu crime et le crimine Les spctat-rs Geo. 3, ei dessus mtprtinés, pirîte g touu's porimaes&r. .

son tyase, il donne beacoup dIorenseignemens, nssule- ulîui etntouirrent iéchautd tnsvoyant paraitre econdamnn Qublient tt, qui démiolismut, &c,. . .utrunie bâtise ou nachine dmplvées dans
sJemeurtrevt lemnomme qm ya quelque métwr oun ufilaciosudre ts et detrchamses, ou dans

mencuit sur lhydrogratptie, la mt rologe et e agît isme, rlus t'ta m - u r a nma

mnais encore suir la géologici, suur la foriationi des récifs le co- Si la peine dte mrt mue lr'vient point, tnc' iminne lintm aini ta s situés, sert cou les de fome, .otnwAl est rdoA n par tes s

raucx, sur ja distribîution des nmers, îles planites et îles races crimes,'- la ncsiédslr u etd rtreAPxrind etr Saus
etîngéora lui pîysiqcu ' êuîSa rluueu rumit. i uett ut, motrltut ar h socniét5 nu'ex iste pulus. Eututa société 5u.-Le Suaitut 56 Geo, lL tc. 125, récita nit'ae Statults i Geo. t.

di hommnes, t.agogahcpysqengnrase rendaiuit dtoubttumenttt coupabltie etn l're'rit t l'tbturut tuarceeîll t i 5t2tGen. I II. ei-duessul rîtapri és, dé6datre tte ttes personneau', &c.
L'île <le Chantuisso est gramuiti que ;le c'a p l)écepitiont est couun ng -ai tiiliutiie - i viie ulto< Die'u suu ts nu u e t utt-li ui . . g qu irdénuitîî otutndotuîiuigeotat utmolîrant iin attrouii S-c

pos( de ucalcaira conmacte, et lrés dle lii il y n decs tailchCli5 tpurraintpipts lui rtenttie, ct tut seuduu lieut, panrîce qq'ell dnneitrai t le auunue mau:chuini multcie pur l' fîeu, ou uî anr' îîchline éige ou à litre

tes et clos schi stes nlum inetu x iavec dl u cnleatire sch isteux. A se mtuas lu'ul la puerli-é-tratinit d Yu rm îameut< qiulle v'eut titulnr, <lutirs 4-ritce ptuur e rroye-r lu' charbon;, de la mio, îîc p de toute autre iminte,
uumliiîtmntui't det tamîiiarister lu' pupmle aveg iejluin du satng. lu pltonr le chiareer tiordt uIts ununwntt-ts, pile ni~ttpttre dauns les tîàcsse-s des-

la hale d 'Eschuoltz~, M I. B. at obiservé îles argiluis ossi fér a a> Alaius dI'aîiîîeur si ran rem'tuo aut î'rnipiîo euunsaérô uta ne mncn ins à lu' reevouir, eu se-r-anî <1 m t er lotio <lu cha rboun, u lues tu-

pieud de inontagnes d- (i00 à I , 000 piedsn tPl'ulvution. Le~ carP mtandememtutt dîuó à t'usentut dlu prnitr mteurtre- uruumads sur ta î,-rnu- vrages q1ui cen l ut-i-und s-uic finis ou commuuies, oit les pots urg.

bi ah îîru cde (Cuok est uIcal ci et sc hi ite mi. t ica:; lk'c4- ta uutuut ut'. l not uus i rucgvuuns dtlans .lut duleufîse tdo D:l du limer Caïnu, g'uns, at-rott cuuuls tic tfóluunie, j-l qqte ttresent tua, tes dts Sitgî~
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Le% frmm des Pl utoêtre i.untes commeicoupksle d>émeute mai
n32efdadão de lhie ddiactéion. (( l o i)nan les eufiune ziu-.Iceus t l'âge Ld (Ruàer!!, toc. <.iL)

* No. 75) -Qu i ateur déinissent le Rout un rawemblemen
tcijoennbé par qu-lque imrou pinte coman:u'e il cux qui sont ains

emd Mais < 'près 1'puirunn l plu géntéral l. ROlutl est ui
iii fri:i<mn le la jmx roin àse ipr dvsaperesnnies r.îssoibló sàdans 'itn
tenison de faire une ci si, (qu' si elle 6it rite, Feraitinacte lé.
m]utte), avc une p lrosion enlante à ce que cele chîose soit Clite;
Le ut nedilqure de inu -uet sur un pouiet savoir: zque pour è
rendre cenilupqe d'émeute, il n tpas iécessaire que la cho,e. iroposé
à faire att é-é<zéculée. Et il prait par le préatnule de divers Sta
lute, que si des persomnes s'assentulent, et ensuite sortent ou marchen
en tasse conduite ot dirigée par quel4 uun, que c'est dans ce .cas un
Ruet. (Rud l, toc. ein,.

ssE .CEt.Es tLt.cos.Es,

N 6J1-Une assemblé- éle est le troubl d ed< la pna'x commi
par des personnes assemblées dans )il dessein de fire une chose, (qui
si elle était faite, les rendrait cupables a:eute), sus la tire nc
uellenent ,t sanmr fire de proposition pouir la mettre à ex.cution

Les assOmblées illégales et séditieuses avant en plusiurs ins aitces m.
nneé de troubler la paix puhlique, il a é:é passé diverses lois qui ont
6 é remplllaéces par le I Geo. 1, Statut 2. chap. 5. Ce Statut or
donne que si aucunes personnes au nombre de doure ou plue, étan

illégalenment, tumitultureient (notously) assemblées au détrient
de la paix publiqu.,. et étant requises et comtnandées par un ou plu
sieurs juLes [e paix, le shéritTl du comté ou son dep.ué, le maire ou
june de paix d'aucune ville ou cité incorporée où se tiendra telle as.
seib!è ', par proclamation fite au nom du roi dans la forme ci-.prei
prescrit, de se disperser et retirer, et qm euineront (,noblstant la
dite procianitatiom), au nombre de dou::e ou plus, i re r et demteu

rer enteni3hlt illégalement et tumultueusement petdattt l'espace d'tll
heure aprè; que tel Co,1adnet hiurau été fitpi prirclamna-

lion, sernt c 'upables de félonie sans bééficedu e!erg, et punie,
de mort."
La'2e clau'e de ce Statut donne la forme de la pr'eclatmtati n qui est

dans les terties suivants: "Notre souveraint Seigneur le Roi ordonne
et cmnmande à toutes les personnes ici assemlis de se disperser

«mmfédiatement, et de se retirer paisiblement chez elles, et ce, sou.
es peines porté-s par l'acte fait dans la Jère année du règne du roi

Gere orla rre5iad< tiuteeet asze "bléestttaltueuies;
Dteu sauvc le Ri." Cette clause oblige tott juge de p eix, Shé-

rif, &c. dans les limites de leur ju:idiction, sur avià eux donné de
telles assemblées ou rassemblemens de douze personties eu plus, de se
rendre at lieu oi se tiennent ces assemblées ou rasem blements,.ct de
faire, oittidre taire la dite proclamation.

La 3e clauise ordonne aur juges de paix,,Shétiffs, &c. à tout nir1-
cier de paix, de saisir et arteter toutes personnes qui, une heure après
qu telle pricclatuattîn aura été faite, ne se seront pasdsrés et
cotinrrontet demeurer ensetble illégalement et tunuttueusement,
pour les conduire devant le manîstrat le ulu près, et être ensuite pro-
cédé suivant la loi. Et tbutt fficier de paix, ou toute personne sous
sesordres, qui tuer, blessera, estropiera aucunes personnes réistant
à telle proclamation, en essayant de les disperser, saiir et arrêter, sera
justifiable et acquitté de toute responsabilité à cet égard.

La 5e ceause dit que toute personne qut sciemmtuent et volontairement.
vec force et armes, emrechera de quelque maire que ce soit, que la

dite proclamation soit fait, sera cou pable de félonie catis î'ènéfice du
clergé et punie de mort. * Et les personnes rassemblées tutmtultueuse-
ment et illé2alement qui continuerent à rester ensemble aut notnbra de
douze ou plu, pendant une heure à compter dt momtetnt qu'on aura
comme susdit euimjèché la dite proclamation t'etre trite, seront de
mêCme déciarées félons et punies de mort sans bénéfice du clergé.

La Se clausaeordonne que toutes les poursutes en vertu le ce Statut,
seront prescrites par duze mnoi, a compter de la date du jaur où l'of-
fence aura été commise. (Russell, loc. ci).

Nous levons à lbligear:ce de M Flenry Atkinson, le iropriétaire
de la belle et champétre résidence de Spencer Wool près de .uébec,
d'êtreen posesion de némoires contenant des observations botanico-
rmétéornlotiiq'res faites en Canada en 174q et anices suivantes. Ces
observations importantes potir l'histoire de l'état de la température en
ce pays à cette époque déjà assz tecolé, sont dues àA M. Gautier,
médecin du Roi à Québec, qui les envoyait à M. Du Flamel de l'Aca-1
dénne des Sciences de Paris, dans les mémoires de laquelle elles out
été publiées. Nous nous ferons un plaisir d'en donner dans notre
feuille de nombreux extraits.

Nous avons reçu une lithographie représentant P'ouverture du Cer-
cueil de Napléon à Ste. Hüléne, avant la cérémonie de lembarque-
quement sur la Belle-Poule, et exécute par le spirituel et satirique
éditeur du Fanltwaquc, M. N. Aubin. Ce Monsieur s'est déjà lait
conniutre comme artiste-amtateur par les portraits de feu Mgr. Lar-
tigue, de Mgr. de _Nancy, de M. Stuart, &c. La nouvelle ltthogrnphie
nous montre Napoleon reposant dans son cercueil comme au moment
qu'il y a été mis. Mais elle est trop répandue dans notre ville pour
qu'il soit nécessaire d'en donner une description ; il sumra de dire que
le choix le ce sj-t. témoigne de la vénération qu'à t'exmple de ses
compatriotes français. M. Aubin porte à laiténoire du grand empereur
qui n'a en pour le génie et la puissance d'égal chez les Modernes qu'un
de ses prédée sseurs sur le tréne de France, Charlemagne, et pour Pin-
fortuneque lui seul.

Nous prenons cette occasion pour informer nos lecteurs que Mr.
Aubitt, a conjointement avec M. 'M. Bazire et Rowen, étami une ii.-
prirnerie Lithosraphique où ils exécuterotnt à demnandetous lesouvrages
en cet art encore nouvean dans cette vlle, comme cartee g&Igraphiques',
plans, dessin-, musique etc. Cet établissement, en remphisant une la..-
cmne qui se faisait souvent sentir, sera d'une grainde utilité dans notre
ville.

LA TURQUIE D'EUROPE.

PARTICULAIRITÉS PHYSIQUES.-R.GIDIE DES HABITAS.

La végétation forestière des parties basses coniste surtout en
chénes qui forment de belles forêts dans la Servie et la Bosnie.
Le chêne vert est commun dans le midi : en Epire et en Thes-
salie, on le trouve entremélé de myrtes, de lauriers roses et
de lauriers communs ; dans le Pélion et 'Ossa, il s'associe à
l'olivier et à l'amandier. Les pommiers, le poiriers, les ce-
risiers sauvages et les noisetiers forment, avec le chêtie, les
forêts des plaines de la Servie ; mais dans toutes ces contrées
les bois sont tellement parcourus par les cochons, les moutons
et les chèvrec, que le botaniste v trouve très peu de récolte à
Jaire. Le tilleul argenté s'associe aux chênes et produit un
eflet pittoresque par ses bouquets verts mêlés de btinc. Les
grands platanes isolés forment avec les peupliers les lieux or-
dinaires de repos, et remplacent en Albanie et en Thessalie
les chattmbres à coucher. Les plus beaux se voient aux envi-
rons de Pela, dans la vaée d(e Teinté et sur le Bosphore,i
comme dans la vallée du Sultan, '., à vis de Therapiat, aux
E;ax-Douces, etc.

Les sangsues abondent dars les marécages de la Servie, tde
la Blttgarie et de la Moldavie, 'sur les bords dtt DantuLe en
Valachie, aupiës des lacs de la Bosnip et de l'Epire,. enfitt
dans quelques parties des ptines tde lit Ttrace L de la Macé-
doines au point de deviner une branche ie commerce, Des
spéculateurs européens sont venus également dans ces parties
montueUses de la Servie, de la Macéduitne et de l'Albanie,
pour y rassembler desc.arap<aces de tortues de terre qui s'y trou-
vent en abondance. Les habitaus ne les mangent paîs, et cet
animal leur inspire tmetme une répugnance te'llt, q<ue, dans un
certain village, oni se rappelail encore en 1830, commine tue
chose inttîe, qu'à sun patsstge utn amibatssadeurl de la répubhi-
q<t feîaise vavai inatig n potgr i le tort alsee.a

Turquie, a des forrmes.qui le rapprochet plus du sanglier q'fe

L'INS TT [\TOL 1,

de ous pourcea dunestiqtgt caîr l n'les soiebhérissées tuti I etitire. Le Gree v mtiont. t u d i u.ue 
le long de l'épite du dus, et bIeaucutipî otut de grosses délense s Les ,Vttques tott Iaol.jet dt inmpris des Ml usîîlîtati,
recourbéesu doors" et on peu et hutt. *ls sunt souyent l- de lin grande qîuanitttité dIe grat Ie pirequi compose 1<' urs tî u
rodese d bl etits enfans et aux chiens. Loràqu'un l'huile est po(teix.Lin' boissu h grmse ctiuto

s porc en vent fui etien tron agaçani, il tiumîit ses etima rtmdt r i en lvh-nt u et e Varlqe ne crOit mtutqer t r i n
le et le voursuit ju equ'l ce qu'il , e ; si le chien iésisie, il est I so nt pa nm il peut Jjuter, eh voy t', dt id t dere~1 et (eILoursuit ueg àdceIqua usel
- r d être prdu i'c'est punir cela qu'on arrache guquelqteis les La viande du tpotc est ii r'gl pour alesuv cht

dérenses bux porcs. Pour les empclier d>entrer dtit les en- Uns etles inutres font, à lainslir de.'lurcs dA si' tncu;
los, un leur tîtl m îautour du ctiioui utriangle dIe baguetes Itn smn mnuain urmie et aucabinde oinns, dl'ux dt

servie, cmnîme dtltms, les Ardennes, ces animnitux viient par caille. de îtivI et d(l poivre rouge qu'ils joigneti uu
tntilliers été et hiver dans les foiéts de elénes, dtnl meetîiêre ragoûts comume .tm<nrnemsenu.

t que les profiriéónires ne savent pasetx-ttmêmttes celtmbien ils en Les ''urc tmuutnt lat lus graide répînnance i n
posse ent. enéajmons ch.que trou peau sachant e recsttuai- venut1; leur sendibilité étiint vivemten t étmlut' île lidêe
tre, les btes de diverses fermes ne se itélent guère. Lir- bentx jours qui braient réser'ée; ]>atittînl n oit leut îitk5

que les proprétaires ont, besoin de ces aittnirmaux, *ils flttles vivre. 'lout-lois il i eparaissen t pas avoir lu tttétte trup
lîhttues en régle, i bien ils jettent un peu de ma10is ou dorg I 'égard des chevrux et des nneaux.
l, n d'eux et lat tirent aisi dais les endroits clôtureés ; cet Les concobres et les iricots ont du peti tiombre (le,
Individu est suivi immanquablement de tous les autres. plantes potagèresad iusage génirtî. On nt ps troue

Les pors s'engraissent avec les glands, les poires et les mîtoyen tIeblailichitr la laiitte e la liani. L'huile est retmtplt<.
-m bosauvagnt es îet " n'veut leur donner encore plus cOe, part es noi:o pilées, dans l'assa isuonement d'tute salade

t'embonpoint,nletueàs m l'écurie et on les nourrit avec dutt Le vin et l'eau-de-vie se trouvent presque l lout.
niaI de Fore ou des chûtaignes. Pour le Servien ceitani- mahométns préférentent,énéral leau-de-vie et les itliq

niaiuet, par suite, les -plands sont devenus une si récieuse tu vin. Le sultan IpUI , en 163 n
ressource,que le peuple murmurait quand le prince Milosch tléense sévère de boire îdes spiritueux et du vin, et dt

a faisait fraiver ries routes à travers les forèIs ; car, disait-oit, on, jeter da ns le Bosphore les barriques Ie tl, des ce;Iiers
couper des chênes, c'est tuer des hommes. On chante so- de siot père. M\Nais le teips I'e: lùs ou le ctl;fe Alhe
vent : " ue Ditu veuille donner abondance de glands, car teI Corduîe, pum, 'latplrès les conseils de sont clert, lire Br-
cchaque chêne est ut Servien." racher la moitié de, vine de iAndalousie aliti de raimener

Les Ottomans sont justeient reconnus pour dexcellens ca- dans ses états l alret île la foi et Pusage des raisins secs,
valiers. Leur manège. dans des cours éiroites, habitue les Lee habitans le ta Tuiquie n'aiment guère à tianCer le ina-
chevrux fà tourner plus aissnemnt que les nôtres, et à sarrêter tii. Leur apóétit n'est pai s ouvert à leur lever. Quant f î
tnstaiamîrent au imieu du plus fort galop. Souvent on, en soil, ot dirait qttus en sont ioujjurs tourmentés, car les clt

t exige tes tours dJe force, ce qui est d'autant plus étonnant que tien-, aussi bien qtue h<a îiusunlla ns, ne laissent guère passer
leurs fers sont tout rotmds avec un trou au milieu, et qlue ces uno fontaine u une source sans sy lésalrer, ni une aubeh
animaux n'ont pour se retenir que les clous de leurs fers. Ce- ge, sans y demander la cruche d'eau ; c'est tn'ie habitude que
pendant ils montent lestement les pus mauvais escaliers de rien tue peut leur ôter. On dirait qlue les aubergistes nesont
rochers, et savenit, malgré leur charge, gravir et descendre là que pour étancher gratuitetnt la soif desvoyageurs.
sans broncher les pentes les plus raides. Les chemins, en Le catué se huit . ts chargé dans de ts petites tasss, et lon
Turquie, sont fréqueminent si tmlauvais dans les no'nta2nes, ne répugne pas à avaler une partie du sedimnt. On le réduit
que les chevaux s'y habituent insensiblement à des marches en poudre fine, avec de longs pilons de fer, dan des troncs
impossibles pour les nôtres. On ne leur donne à manger et à creux, que l'un place à la por te des auberges et des mulaisons
boire que deux fais par jour, de graînmtin et le soir. En Ces mortiers rçoivenfté t1uemtent leau des goutières. Il y
été, dans les grandes chaleurs, on les fait boire souvent, sans a dans les villes des gens qui ont le monopole de piler le calé,
les débrider. Le cri iNekapa-Kfogrn (que les chevaux boivent) et qui le falaiflent quelquefois avec de la brique pulvèrisêe.
est aussi bien compris par les chevaux turcs que les juremens Il ne manque pas de gites pour le voyageur, et même, sur
par lesquels on les empêche d'aller à droite ou gauche. Pour les routes les plus déserites, on trouve titi ou deux khas plen-
éprouver leur force, on les tire par la queue ; cet usage ancien dant la journée. Çà et là on surprend quelquefois, en Mo:sie
se trotve mentionné dans les chansol, et Marco-Krualievitch ou en Bulgarie,, la femme de l'atubergiste qui vient visiler un
est dut n'avoir choisi son cheval fvori, nomnié Scharatz (li- instant son mari le soir et qui disptraih aussitôt. En Albanie,
garré), que parce qu'il n'avait pas pu le faire bouger en le ti- femmes et filles décampent l'arrnvée de l'étranger, et vont cou-
rant par la queue. cher au village ou dans les champs. La femme de l'aubergiste

La dogue, molosse nu chien de boucher, le chien de berger, turc ouchiétien a toujours sa demeure dansquelque villaevoi-
le chien-loup et le chien couran: sont presque les seules espe- sin.
ces. canines connues dans l'intérieur de la Turquie. Excepté Les vitres manuent presque géneralement aux fenêtres. La
en Servie et en alaquie,, les grandes villes posedent toutes . distribuion des pièces est telle, qu'il faut quelquefois traverser
un certain nombre de ciens qui n'appartiennent à personne, la maison à cheval pour se rendre à l'écurie. L'abord de cer-
et qui mènent tout à fait le zenre de vie des chiens marrons d trains locaux est encore le plus difficile de tout. Souvent un
l'Amérique, c'est à dire qu'ils vivent en familles, qu'ils sont cheval vient mettre le pied dans le puot-am-feu du voyageur.
divisés en quartiers, qu'ils ne tolèrent point le rrélange des On rencontre à Belgrade un Allemand de Hongrie qui tient un
individus d'une famille étrangère, et s'entr'aident pour se dé- cabaret oü on trouve de la bière. Il a à donner une chambre
fendre contre leurs ennemis communs. D'une autre part, ces avec un lit, une table et des ritres atuzfenctres. On peut m-
troupes de chiens font, avec les oiseaux de prcie, l'ofhee de me trouver un ou deux billards et une table d'hôte en Servie.
halayeurs de rue, en dévorant au moins tout ce qni est mati- Les Français trouvent à Péri le logement et la table d'ôte
geable, et en nettoyant ainsi en gros les boucheries et les rues. chez madame Carton, ancienne marchande de modes de Paris.
1h n'est point vrai q'ue les Turcs se trouvent offensés quand on Enfin, une uiivenimmièr tyrolienne tient à Trtiîapsu le petit hô-
bat les chiens. tel du Lion d'or, avec une propremé si exquise, que lPon se croi-

Les aboiemens de ces bêtes pendant la nuit sont très désa- rait transporté en Allemagne.
gréa'oles pour les voyageurs qui, au lieu d'être couchés dans M. Ami Bouk
les maisons, bivouaquent dans les jardins ; car, dès qu'un -- -
chien a aperçu les étrangers, il en résulte un rassemblement
des chiens du quartier, etun aboiement continuel toute la nuit.
Toutefois, malgré leurs hurlemens furieux, il s'enfuient à la Si. Roch de Québrc,-Mn. C. Diox, instituteur.
vue du moindre fouet, ou de quelque instrument dont l'aspect Montral,-Mît. F. Ctxo Mm.
leur est insolite, comme un marteau. Ririère du Lourp,-MmN. LI:os Canox.

Le loup est commun dans toutes les montagnes, mais l'oursI r-R M I t G ac.
n'habite que les plus hautes. On paie, en Servie, vingt pitas- wle-- . Ener ac
ires à celui qui tue un tel animal, et on lui en laisse la dépouille. .Ntilt-C. ::r Junr. Ecuycr, marchnd.

Dans le mont Rhodope, on tue souvent 60 à 100 ours danis un
seul hiver. On les prend quelquefois avec un tonneau d'eau-de- LoJbnera,-Mu. J. FmN.ve', Mtre. P.
vie mêlé le miel ; ils s'enivrent avec cette ltqueur et s'épuisent Bethier,-H. Hxst.v, Ecuyer,
à force de danser. JIaskinongé,-Mr. J. Gmox, junr. Mire P.

Le gibier devrait être commun, vu le petit nombre des chas- Ç. Jacques,-J. DurnFtrssr, Ecr. Mir. Poste.
seurs ; mais les oiseaux de proie le diminuent beaucoup. ls Ieuhamuault,-Mlm J. E. De.OY.
sont en grand nombre à cause de la rareté de la population et Si . Prui.IoT, Écuyer.
des grands espaces de terre inculte. L'habitude de ne pas en-
terrer les carcasses des animaux permet encore la multiplica- 1'Ilct,-Dr. V. M
tiondes oiseaux de proie ; aussi les montagnards albanais sont- Kaniuradka,-A. Dt:r.au.', Écuyer.
ils contre eux dans Un état de guerre continuelle pour protéger .irire Oucllce-:\t L. T. Cisi'sus, Et.en Droit.
leurs champs de mals. RJu'irière du upi .(dt. <le .uébec) J.B. P'ou.or, Ecr.

Les hirondelles sont fort respectées par tous les habitans de
la Turquie, tant chrétien'ï que mahométans et juils ; ils re- Les personnes u1"i désireraiert '.' charger de ragence île ce Journlt
cardent comme nos paysaiaq, les nids de ces oiseaux comm-m dans les camupagnes. s<nt pis de nous îe f.ire samr.
des gages de bonheur. On en a vu jusque dans la salle de ce Joumtl. se î:ulliel i r u .. 02. rue i. Jean,
réception du pacha de Pristina. Il y a également des vilaes C t. SM Linaebi st NI. Ut rue Sean
datns li Thrace où chaque maison est garnie d'un nid de ci-o- u o r a
gnes. Les rossignols se trouvent en quantité dans la Turquie s umonternt à cm' cmî:u p pr année
méridionale ; mais l'usaige d tenir des oiseaux en cage n'est Les annonueus sont inseres aux pric et conditions des autres étt-
pas aussi général qu'en Europe. blissmemnrts tde' cette ville.

Tlites<'c î'tttitntJticatiouis doivenî tn ilrtcresées ient\ve or.rotuT auLes rivières de la Turquie paraissent poisonneuses, mais treauîîes cJouuirto, dr
les habitans ne semblent point partager noire zot pour le pois- B d-
son, ou tI muins ils ne se donnent zuère la peine de le pécher,
parcequ'ils reçoivent pour leurs carèmes assez de poissons salé suunné inftrne rp euieueent le pullic que uit imupri-
ou séchés de la mer, des lacs d'Ochrida et de Scutari, ainsi que meri' rnfermant un Iatéril asez coi.idrable, il pwut conifec-
dlu Danube. Les pêches les plus iniéressantes sont celles que tionner les oivrig4r suinnts, atm îlpis eirt asiii, dlans 'muse om l'autre
font les Montéeérinus aumrur dles débouchés dIe soutrces dans langue :-Ameh grandres <t peiues; Livres, nmet Brochuresle fond du lac. Un puisson, nommé Scoranzn en italien ,et <le t<it fri'at t.le.toute îrti'rCeir sFartures, Cirruliires<
d'une grandeur intermédiaire entre la sardine et le luaren, re- >C rtes poui rm niat i ofut ra Caraes,( Fatris, Cirucub ur
monte en automne, par la Bojana, dans le lae en quntté les ourmwaour junties, C.irles d esitsrmanet.
énorme. On remtîarqurte, le long du bord, des endroits dont la lea lo:atseleticours dejunice, et pour Ii auls der etc.
surface est lisse. où le fond semble indiquer l'issue de quel- etc' etc. J. V. DE LORM.

qute sorce. Ces points, nomnmésyeux, sont le rendez-vous (les t 0'<tim, 7 Mari 1811.
seorunzes, dès qu'il commence à fiire froid, parce que la ien- c . .

J(rture des sources est plus élevée ue celle de leau du lac. venire u magasinecelle urimeri, les Livres dcohs,
Leur nombre est alors si prodizieux, qu'unet ranie poussc iu! deipridres,iei unresefels'siants,savoir:-
milieu d'eux y reste quelqtu'efois îplantée. AIutour de ces yeu.r, :JEI.r: nu tmn, première et duaième Emtie ;dit dito troi'
quti furnmen t pour les riverpi ns de vérniabIes propriétés in div.. ue i. ; to h ta atriem dit ; Ii oirt d Fre iel d ito
duelles, on tend des filets ét on prendl dît poisson autant qu'on~ Rornnme ;dito .A t«'ennet ; dto Suitîte ; Crotîs dl'Educaion ; Gruami
eni veuvi. Cette *pêchle est prêcédlée d'u ne consêcratio fai'tuina- ru<e L'umin and I irnirutio.u dem euint Gen; Canitut dîesic
par tun prêtre. L'évêqtue du Mumntênégro nossède plusieurs de niuius li iup.aîi'î.nmn, aîinCren tîrur ' tl<î ilng,
ces yeuc (, niais tout Montenégrin :arriv nt sur I it aniit e it r ni s ln;ii n a
itu nt la pêche, reçoit des présen(s. Il y a aussi dats c hc rIes e la Mes ; int v d E nfm s ; nr i yi aut Sait Sacr

u.urpes et dets iruites du pîoids de trenite livres, qmue l'on preuu i t i A1lhabu' doiubbl iio dio Lair ; Gratnî Catéce; Pc
dans les mémes lieux, caîr ces dernières se nourrissent dle scio- tIi

eani/H . u'n ei aên'. de tites saumtonées qui pièsenut quel- *

La cuisine varie naturellemient chtez les différens petîples de ~T A ~


